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                        1Le truc qui fiche la trouille

Dans un couloir du collège Lafayette, à la sortie d'un cours de maths
		  ennuyeux à mourir, Alex surprend une conversation entre deux garçons de sa
		  classe.
— Mais si, je te jure ! C'est dingue, y'a tout ce que tu
		  veux pour cauchemarder, assure Benjamin, un garçon rondouillard et
		  enthousiaste.
— Tu y es allé ? lui demande son camarade tout en lorgnant
		  la fille qui marche devant lui.
— Ben… demain… Oui, j'irai sûrement y faire un tour. En fait,
		  c'est Nico qui m'en a parlé. Y paraît que rien qu'à voir l'intérieur, t'as déjà
		  la trouille, répond le collégien, songeur.
Intrigué, Alex s'approche, son sac à dos sous le bras, et
		  demande :
— Hé, de quoi vous parlez ?
Benjamin et son copain échangent un
		  regard complice, comme s'ils s'entretenaient d'un important secret.
— D'un truc qui fiche la trouille, finit par lâcher le
		  premier.
— Ça pourrait m'intéresser, dit Alex. Qu'est-ce que
		  c'est ?
Benjamin fait mine de vouloir répondre, puis il se reprend :
— Non, vaut mieux pas que tu saches.
Alex sourit. Il sait comment le faire craquer.
— OK, je te paie quelque chose au distributeur.
Une lueur de convoitise s'allume dans les petits yeux bleus de
		  Benjamin dont la réputation tient en une formule : « aussi goinfre
		  que pingre ».
— Ce que je veux ? demande-t-il.
— Ouais, mais t'as intérêt à ce que ça vaille le coup, sinon…
— Sinon ?
Alex réfléchit deux secondes.
— Je t'arrache les oreilles et je te les fais manger !
Benjamin grimace, mais lance :
— Allons-y !
Il accélère le pas pour arriver plus vite au foyer des élèves où se
		  trouve le distributeur de friandises. Alex
		  en profite pour interroger l'autre garçon :
— C'est quoi, son truc qui fiche la trouille ?
— Cherche pas, répond simplement l'adolescent avant de
		  s'éloigner.
 
Alex rejoint Benjamin devant la vitrine des sucreries. Celui-ci
		  adresse un bref sourire à son généreux donateur.
— C'est bon, j'ai choisi, annonce-t-il, les lèvres humides de
		  gourmandise.
— Vas-y, je t'écoute. C'est quoi, ce truc qui fiche la
		  trouille ? l'interroge Alex en sortant de sa poche une pièce de deux
		  euros.
— Ben, en fait c'est… Non, les Chamallows d'abord !
L'embarras de Benjamin sonne comme un aveu : ce qu'il a à révéler
		  ne vaut sans doute pas un paquet de bonbons. Pour accélérer les choses, Alex
		  introduit sa pièce dans le distributeur. Le sachet convoité tombe. Il le tend
		  d'un geste brusque à Benjamin en disant :
— Bon, maintenant accouche. On ne va pas y passer la
		  journée !
— Tu connais l'impasse des Martyres, derrière la poste ?
		  commence Benjamin, tout heureux de sa
		  récompense. Y'avait une boutique d'antiquités…
— Ça fait au moins deux ans qu'elle est fermée, l'interrompt Alex
		  dont le regard s'assombrit.
Il regrette déjà ses deux euros.
— Oui, eh bien, mm, mm… elle ne l'est plus. Maintenant… à la
		  plache, y'a… mm, le truc qui fiche la trouille, bafouille Benjamin, la bouche
		  pleine de Chamallows.
Alex lève deux mains menaçantes vers le cou du rusé glouton.
— Continue.
— Maintenant, à la place de la brocante, y'a… mm, une
		  librairie.
Benjamin cesse de mâcher pour observer son camarade. Tout à coup,
		  celui-ci le saisit au col et le secoue en grognant. Une adolescente pimpante
		  entre à cet instant dans la petite salle du foyer.
— Salut, les garçons ! Oh, c'est la saison des
		  amours ?
— Avec un grand A, comme dans assassinat, répond Alex tout en
		  continuant de secouer son camarade qui lance tout en mâchonnant :
— Chalut, Camille !
La jeune fille lui répond d'un sourire, puis se rend au distributeur
		  de boissons.
— À quoi vous jouez ?
		  demande-t-elle en faisant son choix.
— À rien, répond Alex en libérant sa victime. Je me suis encore
		  fait avoir. Benjamin a entendu parler d'un truc qui ficherait une trouille
		  bleue, et tu sais ce que c'est ?
— Une librairie, répond Camille en fouillant dans son
		  porte-monnaie.
— Ah, t'es au courant ?
— Oui. La sœur de Nico m'en a parlé. Il paraît que c'est une
		  véritable caverne de l'épouvante.
— C'est une librairie spécialisée dans les livres fantastiques
		  qui parlent du diable et des sorcières, enchaîne Benjamin. Nico y est resté à
		  peine cinq minutes ; il a cauchemardé toute la nuit.
— Ah ? relève Alex. Pourquoi ?
— Il paraît que l'ambiance est vraiment sinistre, répond
		  Benjamin. C'est tout ce que je peux te dire.
Alex réfléchit quelques instants, puis déclare :
— J'aimerais bien aller y faire un tour après les cours…
— Au fait, Benjamin, demande brusquement Camille, tu pourrais me
		  prêter un euro ? Je suis en manque.
Le garçon ouvre de grands yeux, comme si elle venait de lui annoncer
		  la grève des confiseurs.
— Heu… Non, non…
— Allez, sois sympa, insiste-t-elle en tendant une main
		  suppliante.
Elle échange un regard espiègle avec Alex qui se retient de
		  pouffer.
— Tu sais, il est possible qu'un jour je te les rende, reprend
		  Camille.
Benjamin agite la tête, peut-être pour signifier que « Oui, oui,
		  il va lui prêter cet euro… bientôt… un jour… », puis il remercie
		  précipitamment pour les Chamallows et s'éclipse en un éclair. Alex soupire,
		  puis se tourne vers sa camarade :
— T'es vraiment cruelle. Tu veux qu'il fasse un arrêt
		  cardiaque ?
Camille fait son mea culpa, puis déclare sur un ton badin :
— J'irais bien avec toi, dans cette librairie, si tu es
		  d'accord.
Alex acquiesce avec un large sourire, et son cœur se met à battre un
		  peu plus vite.
Rendez-vous est pris. Alex retourne dans la cour, qu'il explore du
		  regard à la recherche de Nico. Celui-ci est en train de discuter avec un groupe
		  de collégiens.
— Eh, Nico ! l'interpelle-t-il en courant vers lui. Je peux
		  te demander un truc ?
— Vas-y.
— Il paraît que tu es allé
		  faire un tour dans une drôle de librairie…
— Les nouvelles vont vite, le coupe Nico en redevenant sérieux.
		  Et alors ?
— C'est comment ?
— C'est sombre, ça pue, ça caille, mais… Alex soutient son regard
		  qui a pris une expression rieuse.
— Mais ?
— Il y a des bouquins « saignants », d'après ce que m'a
		  raconté le libraire. Enfin, je verrai ça en lisant celui que j'ai pris.
— Tu en as acheté un ? s'étonne Alex.
Il sait que son camarade de classe passe quatre-vingt-dix-neuf pour
		  cent de ses loisirs à pratiquer les jeux de « baston » sur sa X-Box
		  et le reste à bouquiner des bandes dessinées. Nico le dévisage quelques
		  secondes, apparemment offensé qu'on le prenne pour un inculte, puis change d'un
		  coup d'attitude pour murmurer avec un clin d'œil :
— Je l'ai piqué…
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                        2Premiers frissons

Camille est très brune, avec des yeux sombres frangés de longs cils
		  recourbés, une peau de satin… bref, terriblement mignonne. Les garçons lui
		  tournent autour comme des papillons de nuit et tombent comme des mouches dès
		  qu'elle leur adresse un de ces regards en coin dont elle a le secret. Cette
		  fille a un tempérament félin, discret et indomptable. Très spontanée, très
		  ouverte aux autres, son sourire franc ferait fondre une statue de marbre.
		  D'ailleurs, elle est loin de laisser Alex indifférent… et inversement. Elle
		  aime chez lui son look de sportif et cette curieuse manière qu'il a de scruter
		  ses interlocuteurs.
Dans le bus qui les mène vers la Vieille Ville en cette fin
		  d'après-midi, Alex confie alors à Camille son goût pour l'action et
		  l'aventure.
— Et c'est pour ça que tu
		  t'intéresses à cette librairie, déduit la jeune fille.
— Non, c'est juste par curiosité. Et puis ça m'intrigue que Nico
		  y soit allé. Tout à l'heure, j'en ai un peu causé avec lui…
— Et alors ?
— « C'est sombre, ça pue, ça caille », voilà tout ce
		  qu'il en a retenu. Mais j'ai senti qu'il ne m'avait pas tout dit… Et, tiens-toi
		  bien, il a volé un livre !
Camille ne cache pas sa propre perplexité. Effectivement, ce garçon
		  est classé au collège dans la catégorie « dur à cuir ». Pas le genre
		  à fréquenter les librairies…
Le bus s'immobilise à l'arrêt Poste centrale.
L'impasse des Martyres est certainement l'une des plus étroites et
		  sinistres ruelles de la Vieille Ville. En s'y engageant, on ne peut s'empêcher
		  d'éprouver un sentiment bizarre, une vague inquiétude. À peu de distance du mur
		  décrépi du fond, suspendue à la façade d'une maison à colombages, une enseigne
		  en fer forgé, représentant un diable hilare qui tient un livre ouvert, signale
		  la fameuse librairie.
— Il faut vraiment avoir l'esprit tordu pour ouvrir une boutique
		  dans un endroit pareil, murmure Camille.
Alex garde le silence. À mesure
		  qu'ils approchent, son intérêt grandit avec la pensée diffuse qu'il n'a
		  finalement pas investi dans un paquet de Chamallows pour rien. Au-dessus de la
		  porte, un panneau en fer noir indique en lettres rouges :
 
LIBRAIRIE DU STYX 
SPÉCIALISTE DES PEURS ET DES
		  MYSTÈRES
 
La vitrine, sans éclairage, est presque vide. Trois ouvrages sont
		  présentés sur des degrés que recouvre un drap de velours pourpre :
		  L'Enfer de Dante, une Anthologie des serial killers et un livre
		  sur la sorcellerie au Moyen Âge. Le regard de Camille est attiré par une
		  vieille lithographie poussiéreuse qui paraît avoir été oubliée là plutôt
		  qu'exposée à la curiosité des passants ; elle représente deux adolescents,
		  un garçon et une fille, s'intéressant à la vitrine d'un magasin. L'une des
		  silhouettes lui ressemble diablement, quant à l'autre…
— Alex, je n'ai pas trop envie d'entrer là-dedans. On s'en
		  va ?
— Non. Mais si tu veux, je te retrouve au café de la Poste… Dans
		  dix minutes. D'accord ?
Camille fronce les sourcils. Ce n'est pas le genre de réponse auquel
		  elle est habituée. En général, il ne vient même pas aux garçons l'idée de la
		  contrarier.
— D'accord, je viens,
		  finit-elle par lâcher. Après tout, ce n'est qu'une librairie.
Elle s'amuse du sérieux avec lequel Alex examine la devanture, tel un
		  détective menant une enquête.
— Tu te prends pour Sherlock Holmes ? lance-t-elle avec un
		  sourire un brin moqueur.
— À mes heures, ça m'arrive ! répond-il distraitement. On
		  entre ?
Il pousse la porte vitrée, provoquant le tintement discordant d'un
		  carillon. Le pied hésitant, ils descendent trois marches et découvrent avec
		  étonnement une vaste salle voûtée, aux recoins obscurs et au plafond soutenu
		  par des arcs brisés. Les rayonnages sont disposés avec un apparent désordre
		  labyrinthique. Au fond se dresse un comptoir en bois brun derrière lequel est
		  tirée une lourde tenture de velours sombre, au centre de laquelle sont brodés
		  d'étranges signes cabalistiques.
L'odeur de papier moisi assaille d'abord les deux jeunes visiteurs,
		  comme dans une salle d'archives jamais aérée. Suit l'impression déplaisante
		  d'avoir pénétré dans l'antre d'un vieux sorcier. Il y règne une fraîcheur de
		  crypte qui les fait frissonner. La lumière, jaunâtre, émise par des lampes de
		  style art-déco ressemblant à de gros champignons en pâte de verre, ne parvient
		  pas à éclairer toute la salle, laissant
		  dans l'obscurité d'inquiétantes profondeurs. Les livres qui remplissent les
		  étagères sont de plus en plus anciens à mesure qu'ils avancent vers le
		  comptoir. Les araignées ont tissé leurs toiles un peu partout, alors que la
		  poussière est bizarrement absente. La brève apparition d'un gros cafard au bas
		  d'un rayonnage tire une grimace à Camille, qui se rapproche d'instinct de son
		  ami.
— C'est vraiment glauque, commente-t-elle à voix basse. À ton
		  avis, à quoi il ressemble, le libraire ?
— Ouvrons les paris. Moi, je le vois petit, chauve, tout ridé,
		  grincheux…
— Un des nains de Blanche-Neige, quoi ? le coupe Camille.
		  Non, il est grand, mince, habillé tout en noir…
— Comme Dracula.
Camille hausse les épaules. Elle s'intéresse à une rangée de livres
		  reliés de cuir brun dont elle lit les titres sur le dos : La mort vous
		  va si bien, Contes morbides, Épouvante à tous les étages.
— Ça doit être le rayon des romans d'horreur, dit-elle.
Et ses yeux tombent sur Le Cauchemar de Camille. Réticente mais
		  curieuse, elle prend l'ouvrage en main, et
		  déloge du coup une grosse araignée noire qui s'enfuit à toutes pattes.
— Brrr ! frissonne la jeune fille en reculant
		  brusquement.
Elle ouvre le livre, parcourt le début d'un paragraphe :
« Sais-tu, jolie Camille, dans quel engrenage tu viens de
		  mettre le doigt ? Peut-être crois-tu qu'il t'est encore possible de
		  reculer, d'échapper à cette épouvantable histoire dans laquelle ton ami t'a
		  incitée à entrer ? Autant vouloir remonter le temps. »
Elle referme aussitôt le livre, le remet à sa place et se tourne vers
		  son ami, qui vient à son tour de dénicher une curiosité intitulée Le Roman
		  de l'Étrange Inconnu.
— Alex, je ne me sens pas bien, ici. Je veux partir.
— Hein ? Heu… oui, un instant.
Le garçon pose le roman et en ouvre un autre au titre évocateur :
		  Sueur froide. Une sensation glaciale le saisit, comme si un courant
		  d'air froid lui léchait le visage.
— Alex, on s'en va ! insiste Camille.
— D'accord. Je reviendrai plus tard, se résigne celui-ci en
		  replaçant l'ouvrage sur l'étagère.
Une voix masculine les interpelle
		  soudain du fond de la librairie :
— Bonjour, jeunes gens !
Alex et Camille se retournent vivement. Debout devant le comptoir,
		  bras croisés, se tient un homme assorti à l'atmosphère de sa boutique. Grand,
		  mince, vêtu avec raffinement d'un costume sombre, d'une chemise grise et d'une
		  cravate de soie violette piquée d'un diamant noir. Il porte une barbiche
		  pointue, de fines moustaches et une chevelure de jais lissée en arrière.
— Soyez les bienvenus dans l'univers du frisson et du mystère.
		  Que puis-je pour vous ? demande-t-il.
Sa voix est douce comme le nectar d'une plante carnivore. Son
		  personnage au regard de braise et au sourire carnassier est visiblement bien
		  étudié. Les adolescents ne savent pas s'ils doivent rire ou s'enfuir.
— Rien de spécial, merci. On regarde, répond Camille comme si
		  elle s'adressait à une vendeuse de prêt-à-porter.
— Très bien. Regardez, cela ne coûte rien ; je suis certain
		  que vous ferez d'étonnantes découvertes.
Ils esquissent un sourire. Impressionnés par l'étrange prestance du
		  libraire, ils sont comme deux gamins
		  empotés qui n'osent réclamer l'autorisation de sortir. Mais Alex se détend
		  rapidement :
— Bravo pour la déco. On se croirait dans un vieux film
		  d'horreur.
— Merci. Cela vous plaît, je vois.
— Pas spécialement. J'aime mieux le fantastique…
— L'aventure, l'action et les sensations fortes, n'est-ce
		  pas ? enchaîne le libraire en s'approchant de ses visiteurs. J'ai ici de
		  quoi combler vos plus ardents désirs. Vous êtes entrés dans le temple du
		  fantastique ! s'exclame-t-il en écartant les bras. Vous y trouverez des
		  livres dont il n'existe qu'un seul et unique exemplaire au monde, des romans
		  d'une telle puissance dramatique qu'ils vous plongent dans un abîme d'émotions.
		  Demandez-moi un thriller au suspense insoutenable et je vous sortirai de purs
		  joyaux d'effroi. Tenez, par exemple, cet ouvrage, près de vous.
L'index tendu, l'homme parcourt à grands pas la distance qui le sépare
		  de ses jeunes clients. Camille fixe ce long doigt prolongé d'un ongle bistre et
		  pointu comme une griffe, qui passe devant elle pour extraire d'une étagère un
		  gros volume de cuir brun. Le regard luisant de passion, le libraire ouvre le
		  livre et reprend avec exaltation :
— Voici une épouvantable
		  histoire qui commence pourtant comme un conte de fées. Une jeune fille
		  quelconque rencontre le plus charmant, le plus doux des hommes, qu'elle accepte
		  bien sûr d'épouser. C'est alors qu'elle découvre qu'il a été veuf… dix
		  fois ! (Il se tourne soudain vers Alex :) Est-ce ce style d'aventures
		  que vous recherchez ?
Pris au dépourvu, le garçon met un temps à réagir.
— Non. Plutôt quelque chose avec des revenants, s'entend-il
		  répondre.
— Je vois. Venez par ici. J'ai un rayon complet consacré à ce
		  sujet.
Méfiants mais intrigués, les adolescents suivent le libraire jusque
		  dans une alcôve dont le mur est percé de niches remplies de livres. Une bougie
		  à la flamme vacillante diffuse une maigre lumière jaune. Camille s'empare du
		  bras de son ami. Elle n'a qu'une envie, déguerpir ! Mais, comme Alex, elle
		  ne peut refuser l'invitation du libraire.
— Je vous recommande ce petit livre, déclare l'inquiétant
		  personnage en le donnant à Alex.
Le garçon l'ouvre, le feuillette rapidement… mais ne paraît pas
		  emballé.
— Je n'aime pas trop les nouvelles, finit-il par avouer. Je
		  préfère les vrais romans.
— Je sais, je sais, fait le
		  libraire, mais ceci est juste un avant-goût de ce que je peux vous proposer. Je
		  vous en prie, lisez ces petites aventures et revenez m'en parler. Nous saurons
		  alors ce qu'il vous faut.
Alex retourne le livre pour connaître le prix.
— Je vous l'offre, annonce le libraire. Nous dirons que c'est un
		  cadeau de bienvenue.
— Merci, je…
— Mais, en retour, le coupe le libraire, je peux compter sur
		  votre fidélité, n'est-ce pas ?
— Je ne sais pas. On verra.
— Il faudrait qu'on y aille, Alex, parvient enfin à articuler
		  Camille.
Le garçon acquiesce de la tête, les yeux rivés sur la couverture de
		  son « cadeau ». Le titre est prometteur : Héros et
		  hurlements. L'affable libraire se tourne maintenant vers Camille :
— Et vous, mademoiselle, comment puis-je vous combler ?
— Impossible ! Je n'aime que les histoires romantiques,
		  réplique-t-elle d'un ton assez sec.
En vérité, elle a une prédilection pour le policier. Et elle adore les
		  beaux sentiments…
— J'ai aussi de très beaux romans d'amour, annonce le libraire.
		  Suivez-moi.
Ils sortent de l'alcôve.
— J'en ai vraiment marre,
		  Alex, murmure-t-elle à l'oreille de son camarade.
Celui-ci est d'accord pour abréger la visite et lance :
— On vous remercie, monsieur, mais il faut vraiment qu'on
		  parte.
— Héloïse et Abélard ! s'exclame le libraire en extrayant
		  d'un geste vif un livre d'un rayonnage.
— Non, insiste Camille. On reviendra un autre jour.
Si l'homme est déçu, il ne le montre pas. Son sourire reste onctueux
		  tandis que son geste redevient souple.
— Mais bien sûr. Ce sera avec plaisir.
Après l'avoir remercié une seconde fois, les deux collégiens
		  s'éloignent vers la sortie. Le regard d'Alex est alors attiré par l'éclat
		  argenté d'une série de quatre livres d'un aspect moderne. Il s'arrête, incline
		  la tête pour lire les titres, tous identiques : Le livre dont vous êtes
		  la victime.
— C'est quoi ? demande-t-il au libraire.
— Quelque chose de très particulier qui n'est sûrement pas dans
		  vos moyens.
— C'est-à-dire ?
L'étrange personnage les rejoint, saisit un exemplaire qu'il contemple
		  longuement. Camille laisse échapper un
		  soupir d'agacement et se retient avec peine d'intervenir.
— Celui-ci vaut les yeux de la tête, répond enfin l'homme sans
		  paraître plaisanter.
Alex grimace un bref sourire.
— Celui-là est un peu moins cher, nous dirons qu'il ne coûte que
		  la peau des fesses.
Cette fois, le garçon éclate de rire. Camille se contente de
		  sourire.
— Sérieusement, ils valent combien ? interroge Alex.
Le libraire plante son regard ténébreux dans celui de l'adolescent.
		  Ses sourcils se rapprochent insensiblement. Et d'un coup, il lâche :
— Revenez me voir quand vous aurez lu celui que je vous ai
		  offert. Au revoir, jeune homme. Au revoir, mademoiselle. Merci de votre
		  visite.
Il se détourne, regagne d'une démarche lente et régulière le fond de
		  la salle, contourne le comptoir et disparaît derrière le rideau, plantant là
		  ses deux clients décontenancés.
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